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La vie socio-économique de Newmarket au XVe s. est bien documentée grâce aux rouleaux de la cour seigneuriale (Manor Court Rolls) et aux rouleaux de comptes de la seigneurie (Manor Account Rolls), qui couvrent respectivement les années 1399-1413 et 1403-1483. En proposant une traduction intégrale des enregistrements, J. Davis et J. Sear fournissent aux historiens une riche ressource permettant d’explorer la Newmarket médiévale et, plus largement, d’étudier le développement économique des petites villes de l’Angleterre tardo-médiévale.
Dans l’introduction (p. ix-xxxviii), les éd. donnent une description des rouleaux édités (mss Bury St. Edmunds, RO, 1476/1/1-48, 359/3, 1476/12-13 ; London, BL, Add. Charter 25867) et reviennent sur travail d’écriture des clercs. En effet, les rouleaux des cours comme des comptes sont indubitablement des documents de travail, rédigés par différents scribes au fil des années : les entrées sont parfois grattées et réécrites, et des additions sont visibles dans les marges et les interlignes (elles sont signalées par des italiques). Les entrées, très peu ornées, sont inscrites d’une main cursive dans une forme très abrégée de latin, d’anglais et de français normand. Les éd. détaillent ensuite les particularités de chaque cour de Newmarket et de ses comptes, avant d’évoquer la famille à la tête de la seigneurie (manor) et les facteurs explicatifs de l’essor économique de Newmarket. Parmi ceux-ci, épinglons sa position stratégique, aux croisements des routes reliant Norwich à Londres et Cambridge à Bury St Edmunds ; le faible nombre de marchés concurrents tenus à l’ouest du comté ; sa proximité avec les zones de production de laine et de vêtements ; enfin, la grande liberté de la communauté marchande, garantie par l’abbaye de St Edmunds et la faible ingérence seigneuriale.
Traduite aux p. 1-133, la série des rouleaux judiciaires de Newmarket enregistre les sessions des quatre cours tenues dans la seigneurie, ce qui est peu commun pour les petites villes. Premièrement, l’on conserve trente-deux sessions de la manor court, qui garantit les droits du seigneur sur la paysannerie dépendante. De la market court, qui s’occupe des procès de régulation des activités commerçantes, notamment lors du marché hebdomadaire, on dispose de 183 sessions. Troisièmement, dix-sept sessions de la fair court sont enregistrées. Semblable à la market court, elle permet aux marchands participant à la foire semestrielle de saisir la justice. Quatrièmement, sont consignées dix sessions de la leet court, qui, relevant de la juridiction royale, punit les infractions mineures à la paix du roi. En tout, ce ne sont pas moins de 48 folios conservés, opisthographes pour la plupart, irréguliers dans leur taille et leur forme et accompagnés d’aide-mémoires.
Les rouleaux des comptes, traduits aux p. 135-281, détaillent quant à eux la gestion annuelle de Newmarket, le rendement et les dépenses. Seuls les comptes des années 1403/04, 1428/29 à 1439/40 et 1472/73 à 1482/83 sont conservés. Au recto figurent les revenus et les dépenses, tandis que les détails sur les flux de grains, de stock et parfois de main-d’œuvre sont consignés au verso. Notons que, contrairement à d’autres seigneuries anglaises fondées sur la composante agricole, les activités de Newmarket se basent avant tout sur le commerce et les marchés. De largeur semblable, les folios varient sensiblement en longueur (de 38 à 213 cm). Quatre factures sont attachées aux comptes.
Pour compléter le volume, les éd. joignent deux chartes royales concernant les foires de Newmarket (p. 282-283), traduites par P. May, ainsi qu’un glossaire (p. 284-287), une bibliographie (p. 298-290) et différents index (p. 291-318).
